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'l faut rédiger ýun code de déontologie. nitédi-
cale, et; pour qu'il ait toute l'autorité désirable, il
faut qu'il é'mane de la professîin médicale tout
entière. Pour cela, il propoe la Création d'tit
cotisei I supérieur dle la médecin e oesoîîll
qui, grâîce à la largeur cde sa base de recrute-
ment, représenterait bien la profes.sion entière.

.On pourrait le conistitue.,r auprès d'un miinis-
tère. Mais ses miembres lou-s t,, et à fonctions
gratuites, seraient. déshŽnYês par les 4acultés et
Ecoles dé province, les académies et sociétés nié-
dicales scientiîhques de Paris et de province, les
syndicats médicaux, les associabtion s cde pré VoyT-
inlce, cassistane oi de secours mutuels, 1lapresse

m édical e.

Tiouîs les trois anis, Vannlée et au ige cu Coni-
gr s international cie médecine, ce conseil sup'
rieur cle la niédecie prof essi onn elle pourrait
rendre Compte, dans un rapport, de ses travaux
pendant la péri ode triennal e précédient.e.

Chaque jeune docteur recevraitt un e-xemplaire
de ce code, le jour de la soutenance (le sa thèse.
des mains dle son) président.

Dans lat rédaction cie ,Son rapport, le r(>e-
seulrae ctà laque paige les opinions de
ceux qui se sont le plus% occupéIs de déontologie
iniédicajýe, tels que MÎax Simon, 1)echaînbre, Pei-

lJfad, Munaret, Léonî Cassimn, Juhiel Renoy, Tri-
pier, Lereboullet, Gezilly et plusieurs de ses
collaborateurs abu Concours mé-ii cal, ainsi que les
Conclusions de plusieurs socI(>iéts locales. Il res-
sort de son travail qjue le-s deux senitimiýents qui
doivent sans cesse inspirer le médecin dans ses
rapports avec ses confrè'res sont la dignité_ pro-
fessionnelle et la loyauté dans la concurrence.

Qua-.nt aui mode qu-Le le professeur Grasset pro-
pose pour la rédaction d'un code accepté par le
corps m-iédical touit entier, et pour la création
d'un conseil supérieur de la médecine profession-
nielle, nous sommues Convaincus qu'il est des plus

pratiques.
Il ne peut awoir que l'approbation de tous, les

médecins> car il répond à un besoin qne nous

ressentons tous,8 et qui a fait naître parmni nous
l'idée de créer un ordrc e e médecins, Conmme il
y a uin ordre des avocats.

Mais le piojet du Proresseuir Grasset a cui sur
celui d'un ordre des inélecinis l'avantage d'être
accepté àý]tJ£ois par les par'-isans de cette idée

et pitV.ceux (lui, reiltiit des zabus de l)i voir,
l'ont touj ours e( >nml>tt .ý

buEnfle!t, a. lat suite de lat lecture du professeur
Guirsset, un L.X>uité ISttiori!l permanluent de dé*-
fenise professionnelle aeté constitué.

[l s'est réuii unme première fois le :30 juillet
0 00. Sol nireau a été nommé avve -le Dr Le-

Ce bureau est char-gé 1, la rédaction clu code
de déonitologie et ui premier congrès national de.
niécleciine proessionne1le et cde déontologie iié-
dicale aura lieu cen 1902.

Je cr-ois donc être ici l'interprète de tous les
miemibres de notre Société en atdressatii des féli-
t-ationm pntDesseur G(iasset polir Soli rapport à
lat fois si dignîe, si conisciencieux z4t si Iraticîue.
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L'a.iteuir rappJorte ce cas eni raýison de sa ra-
reté. ()'. S. 1F., .éde urnt- i ms, présenl-
tait. tous les symîptômes Classiques d'uLn Ulcère dle
l'eýstomacw. I'Lfut. opéré le 1 5 octobre 1906 :gras-

mie. Cette derni're ainastomosce étanit faite à
f.5 centimètres au.-dessous de la première. Le
bouton de Mufirphy f, ut employé pour les dou.x.
ilîastomaloses. 8utures' intestimales cà]la soie. Sui-
tes opérabtoires nlorimales. Ili jours (ozebprès
'opèri-t.ioiî il prenut cdes aliments so'Iide.ýssî

inceidentsý. Le Mlcjouir il se ýplaignit d'une clou-
leur ai lé(àpigatLre-, pas, de vomisseme.nts, pats de
diistemsion, selles normaldes, pais de fièvre. Au

bout de qluelques jours on sent mettemneît -une
llaiss;e dans la r'.o-ioli épigastriqi e s'étendanztit dui
côté cie I'lypoch1(or gauche(,, eU'e étitdoulou-

' IzJ-J " Trelise a La Pression. I 'état oéner,ýal étant excel-
lent etl'tadcu ventre lne permettant pas de
songer ilIune 1conîiplicution sérieuse, le malade
quifte l'hôpital le :24e jour. *£I mourut brusque-
ment deux jours après, le .10 novembre "1906,
.sanis que rnei, latveille, p- *e ir.,prévoir un si

t 5 *1


